« Quand je vais Chez le dentiste, 
c'est a lui quitfaut injecter 
de la novocaine. » - 


Be 


uand elle ne s’exhibe pas 

en cuir noir ou en pantalon 

de cheval, Sybil se promè- 
ne à poil. C'est une règle établie, 
et aucun des films dans lesquels 
elle apparaît n’y échappe. Pour- 
tant, si frau Danning est devenue 
la star favorite des maniaques du 
«Bis», c'est avant tout qu’elle 
est l’authentique descendante 
des héroïnes des vieux serials sty- 
le Republic, maniant 357 Ma- 
gnum et schlague avec une santé 
impressionnante. 
La carrière de Sybil démarre 
dans les années 70 avec une série 
de petits films «hard » tournés 
en Europe septentrionnale. On 
imagine en transpirant ce que les 
œuvrettes pouvaient donner. 
Passons gaiement sur cette pério- 
de sulfureuse de l'épopée sybi- 
lienne et attaquons (comme la 


lune) en 1971, période-charnière 
où la gente dame entame un 
tournant décisif et s’essaie au 
« soft » plus ou moins titillant... 
entre L'Enfer de l'érotisme, J’ai 
avorté, Mr. le Procureur, Les 
amours clandestines d’une aristo- 
chatte et Les jeux olympiques du 
sexe, accrochez-vous à vos klee- 
nex. 

Suivirent quelques « gialli» et 
autres dans lesquels Sybil enta- 
ma sa carrière de « vraie » actri- 
ce, et la voilà qui décroche un pe- 
tit rôle dans Barbe bleue d’Ed- 
ward Dmytryk et La jeune fille 
assassinée de Vadim, le tout en- 
tre quelques bonnes vieilles rin- 
gardises condamnées aux ou- 
bliettes. Avec une effarante ver- 
satilité, elle enchaîne sur un film 
de Roger Coggio, sur les deux vo- 
lets consacrés par Lester aux 


aventures des Trois Mousquetai- 
res et -aaaaaargh - sur Opération 
Lady Marlène du terrifiant Ro- 
bert Lamoureux. Suivent quel- 
ques resuçées transalpines des 
grands films US à succès, tour- 
nées dans des décharges par des 
tâcherons débiles, et un retour 
aux sources sous la houlette de 
Zulawski qui lui fait incarner une 
actrice de porno dans L’impor- 
tant, c’est d’aimer. 

Les téléfilms se succèdent à un 
train d’enfer, ainsi que les series 
TV où elle sort peu de son regis- 
tre de mere-fouettarde bisexuel- 
le. 

Inévitable passage à la Cannon 
pour Opération Entebbé, puis le 
méga-choc : Les mercenaires de 
l’espace, milliardième adapta- 
tion de la légende des Sept Sa- 
mouraïs, cette fois-ci dans l’espa- 
ce. Les seins scotchés dans son 
soutien-gorge de Walkyrie inter- 
sidérale, Sybil devient l’objet 
d’un culte et enchaîne avec les af- 
fligeants Seven magnificient gla- 
diators et Les Anges du mal, où 
elle est une fois de plus une abo- 
minable salope prisonnière d’un 
quartier de femmes. Ah, j’ou- 
bliais — le subconscient, sans 
doute : dans SAS à San Salva- 
dor, l’un des films les plus drôles 
du monde (à l’insu de Raoul 
Coutard, son metteur en scène), 
Sybil est Alexandra, la pulpeuse 
fiancée de Malko, et le petit cou- 
ple se fait des trucs pendant envi- 
ron cinq minutes. à poil devant 


la cheminée du château. Fort 
obligeamment, Coutard situe la 
scène dans les dix premières mi- 
nutes du film, ce qui permet de 
s’en aller rapidement. 

Jouissive sœur incestueuse du 
gros Paul Smith dans Jungle 
Warrior, reine des loups-garous 
dans le grotesque Horror (suite 
ni faite ni à faire du petit joyau de 
Joe Dante), Sybil Danning est gé- 
néralement le seul point positif 
des films dans lesquels elle joue. 
Elle a appris une des règles essen- 
tielles de la jungle des studios : se 
débrouiller toute seule, quitte à 
commettre des erreurs de taille — 
ce dont elle ne s’est pas privé. 
Son truc, c’est de devenir une 
Déesse du «bis » à part entière, 
une réincarnation des héroïnes 
style Sheena (elle devait avoir le 
rôle pour le film de Guillermin et 
s’est faite doubler par Tanya Ro- 
berts), James Bond girl (elle de- 
vait être Octopussy face à Moore 
dans le film du même nom), ou 
super-héroïne en costume bario- 
lé. 

Histoire de concrétiser ses rêves, 
la belle avait lancé il y a quelque 
temps «Black Diamond», un 
comic-book (horriblement mal 
dessiné) dont l’héroïne était... el- 
le-même, un mélange d’Emma 
Peel et de la Veuve Noire des 
marvel Comics. Après un seul et 
unique numéro, exit « Black 
Diamond » et l’hypothétique sé- 
rie TV qu’elle devait inspirer. 
C'était reculer pour mieux sau- 


Reform school Girls, son dernier film. 


From his French maid, he got Private Lessons. 
Now his English professor is giving him a real education. 
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ter: Sybil-la-tenace lance son 
propre label vidéo, « Sybil Dan- 
ning Adventure Video ». Elle en 
est l’hôte, à la manière de Rod 
Serling pour la Quatrième Di- 
mension ou de Karloff pour 
Thriller. Les photos de promo 
sont carrément émoustillantes : 
Sybil y effectue une impression- 
nante suite de changements à 
vue, tantôt Gwendoline, tantôt 
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